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LA PLAINTE DE LA VIERGE

Dans une conférence à Barcelone, le R. P. Mateo mettait s»W les
lèvres de la Mère¯ des Douleurs une plainte émouvante contre
l'immodestie des femmes dans leurs vêtements. Marie s'ad-
dresse aux mères chrétiennes et leur demande de veiller sur la
pureté de leurs filles.

"Ne m'appelez plus belle!. . . Ne m'appelez plus que la Mère
des Douleurs I. , . Je pleure, parce que je ne trouve plus de mères.

"O vous qui conservez pour Jésus la plus délicate fibre de
vos coeurs; vous qui lui ,avezl consacré le sanctuaire du foyer aimé,
contemplez son Coeur plein d'angoisses mortelles; contemplez-le,
l'âme navrée, la tête inclinée, les yeux voilés par une- peine pro-
fonde i cruelle!...

"'Comme la tempête arrache de leur nid les. oiseaux des
champs, et fauche les tendres 'fleurs de la campagne, ainsi s'et
levée, dans ces dernières années, une terrible rafale, une habitude
de licence, véritable haleine de l'enfer, qui souille sans pitié la
blancheur virginale, la pudeur et la délicatesse de vos jeunes, filles,
et jusque de vos enfants de 5, 8, 11 ans!

"Observez-les dans, les rues, à la plage et dans les promena-
des, et jusque dans les temples de mon divin Fils. Elles.vont à
peine couvertes, moitié-nues, dépouillées du costume de la pudeur.
Et pourtant, mères chrétiennes, vous savez bien que cette nudité
est un péché d'immodestie; et vous ne pouvez pas ignorer davan-
tage que ce péché peut devenir pour vous très grave si par là vans
êtes cause que ces lys d'innocence perdent à jamais leur calice
virginal. .. Voilà pourquoi, Moi, votre Reine, la Mère des Dou-
leurs, je vous le demande, je vous en supplie, je vous en conjure
habillez-les, habillez-les décemment! 1

"Vous ne croyez pas au danger? Pauvres mères1 La nudité
est aujourd'hui en elles, dans les petites , impudeur inconsciente.
Mais demain ce sera un péché très grave qui tombera comme une
malédiction sur vous autres.

"Ne vous faites pas d'illusion : la chair et le sang sont déjà
assez inclinés vers le mal! L'heure arrivera, très triste, où 'ces
enfants auront à lutter contre les instincts des passions. Mères,
ne fomentez pas ces instincts, endormis aujourd'hui dans l'heure
de l'innocence; n'entassez pas du bois qui brûlera plus tard, et
dévorera þeùt-être les mères et les enfants dans une juste ven-
geance du ciel.

"Si un médecin, pour la santé corporelle de vos enfants, exi-
geait qu'elles soient couvertes jusqu'aux genoux. . .;, si les coutu-


